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BIBLIOGRAPHIE. 

9 . X ,J Sseu yi kouan tso (,Reglements du Bureau des 
traducteurs"), par i 14 Jp Lu Wei-k'i, edite par la Faculte des 

Lettres de 1'Universite de Kyiito, 2 pen, 20 ch., 1928, in-8. 

La sinologie s'est occupee depuis longtemps de l'ancien j g 

O Sseu-yi-kouan, ,Bureau des Quatre Barbares", ou Jfi f 

Sseu-yi-kouan, ,Bureau des Quatre Traductions", c'est-a-dire de 

1'ancien Bureau des Traducteurs des Ming et du debut des Ts'ing; 

le nombre de ,,quatre" n'est pas limitatif, et s'applique aux etrangers 

des ,quatre" points cardinaux. Des le XVIIIe siecle, Amiot avait 

envoye a Paris un recueil de ses vocabulaires et suppliques 

(aujourd'hui 'a la Bibl. Nat., nouv. fS chinois, 986); bien d'autres 

exemplaires, imprimes ou manuscrits, ont ete signales ou acquis 

depuis lors, encore que tr'es peu en soit publie. La bibliographie 

du sujet est incomplete et parfois inexacte dans Bibl. Sinica2, 2627, 

2628, 2636, 4241, 4427; en realite les renseignements les plus precis 

en langue europeenne ont ete fournis par moi-meme (BEFEO, IX, 

170-171, et J. A., 1914, II, 179-185), par M. H. Maspero (BEFEO, 

XII, I, 7-9) et par M. Aurousseau (BEFEO, XII, IX, 71, 198-201). 

Je n'ai pas a parler ici des diverses series de vocabulaires, ni 

des etudes qui leur ont ete consacrees 1), mais, outre les vocabulaires, 

1) Je signale toutefois que le recueil des quinze suppliques ouigoures a 6t6 reproduit 
lithographiquement a Saint-P6tersbourg, peu apres 1820, par le baron Schilling von Canstadt; 
1a Soci6t6 Asiatique possede un exemplaire de cette edition (MT61. Fol. 15) que les travaux 
r6cents ouiblient toujours, bien qu' Abel Remusat en ait parle dans le Journal asialique 
de 1824 (IV, 168); j'en ai egalement un exemplaire moins complet. 
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plusieurs ouvrages concernant l'organisation et 1'histoire du Bureau 

des Traducteurs nous sont parvenus, le J 4 Sseu yi kouan 

k'ao de I g Wang Tsong-tsai en 2 ch., le 

Sseu yi kouani k'ao de "I 
' 

Kiang Fan en 10 ch., enfin le Sseu 

yi kouan tso. 

La preface du Sseu yi kouan k'ao de Wang Tsong-tsai est datee 

de 1580; un exemplaire manuscrit, copie sur celui, aujourd'hui brule6, 

de la mission russe de Pekin, a ete legue par Deveria 'a 'Ecole 

des Langues Orientales (cf. BEFEO, IX, 170; J. A., 1914, II, 180). 

En 1924, la Societe orientale de Pekin a edite, avee une notice 

finale ecrite par M. Lo Tehen-yu en 1908, un Sseu yi kouan k'ao 

en 2 ch., datant des Ming et qui n'avait ni preface ni nom d'auteur. 

Le Ming che (191, 3-4), mentionne un JJ q 
' 4IJ jOJ Sseu yi 

kouan tso Ii, en 20 ch., par *7 4 Wang Tsiun, et immediatement 

apres un Sseu yi kouan k'ao en 2 ch., pour lequel auoun nom 

d'auteur n'est indique; en outre, M. Lo Tohen-yu signale que le 

W t j Chou kou t'ang chou moto connalt un Sseu yi 

kouan k'ao en 10 ch. M. Lo a pense que son Sseu gi kouan k'ao 

en 2 ch. etait celui porte au Ming che, et l'a attribuen a 'auteur 

de l'ouvrage preeedent, 'Wang Tsiun. Mais cette attribution, peu 

vraisemblable en soi, est condamnee par un argument de fait. Le 

Ming che, comme o'est si souvent le cas dans ses chapitres biblio- 

graphiques, a simplement copie ici le Ts'ien k'ing t'ang chou mou 

de Houang Yu-tsi, oiu les deux memes ouvrages sont bien indiques 

dans le meme ordre (ed. du Che yuan ts'onig chou, 9, 7), mais en 

allant 'a la ligne de l'un a l'autre; ceci, dans les habitudes de 

Houang Yu-tsi, implique que le Sseu yi kouan k'ao soit pour lui 

un ouvrage anonyme, et non pas une seconde aeuvre de Wang Tsiun. 

De mon cote, j'ai suppose des 1909 (BEFEO, IX, 170) que le 

Sseau yi kouan k'ao anonyme du Ming che devait etre celui de Wang 

Tsong-tsai, et je renvoyais en outre, pour ce dernier ouvrage, a une 
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notice du Tou chou min k'ieou ki qui semble avoir echappe a 

M. Lo Tchen-yu. L'edition nouvelle confirme mon hypothese, et 

d'ailleurs l'auteur y parle de lui-meme (T-, 21 v0) en s'appelant 

de son ming, [Wang] Tsong-tsai, alt6r6 graphiquement en - 
S. 

[Wang] Tsong-tai dans le manuscrit tres fautif de M. Lo ou dans 

l'edition qui en a ete faite en 1924; la copie manuscrite executee 

pour Deveria permettra d'ameliorer cette edition. Wang Tsong-tsai 

n'a pas laisse un grand nom, mais il n'est pas inconnu; l'ouvrage 

meme qui fait l'objet de la presente notice, le Sseu yi kouan tso 

(VI, 6 r°), nous apprend qu'il etait originaire de . [JI King-chan 

au Hou-pei et avait pour tseu f J- 1 Che-heou; docteur de 1562, 

vice-ministre de droite du Ta-li-sseu en 1578, il fut directeur en 

second du Bureau des Traducteurs; par la suite, il fut promu 

gouverneur du Kiang-si et finalement censeur. Voila pour le Sseu 

yi kouan k'ao des Ming, en 2 ch.; et je soupconne que celui en 10 ch. 

du Chou kou t'ang chou mou se confond avec lui ou en est un etat 

quelque peu remanie; en donnant un chapitre a chacun des bureaux 

du Sseu-yi-kouan, on arrive facilement au ch. de 10; c'est le cas 

avec le Sseu yi kouan k'ao de Kiang Fan. 

Le 3J | } 5 Sseu yi kouan k'ao de Kiang Fan, en 10 ch., 

nous arretera moins longuement. L'ouvrage, achev6 en 1695, est 

l'objet d'une notice au Catalogue irnperial; Amiot l'a connu, mais 

Deveria l'avait cherche vainement en Chine; j'en ai signale depuis 

lors un exemplaire imprime au Musee Asiatique de Saint-Petersbourg 

(cf. BEFEO, IX, 170; J. A., 1914, II, 180-182) '). On sait que 

le nom de pj i ~ Sseu-yi-kouan fut change en P 
= 

Sseu-yi-kouan par la dynastie mandchoue; sur ce changement, cf. 

T'oung Pao, 1927, 441. 

1) Cet article du J. A. de 1914 a paru en mon absence, et, dans les renseignements 

concernant les ceuvres de Kiang Fan, on a imprime par erreur - Tseou yi et 

,j ~ ^ Tseou yi kao au lieu de ~ . 
Tseou yi et F 

- 
Tseou yi kao. 
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Reste l'ouvrage aujourd'hui edite par l'Universite de Kyoto 

sous le titre de Sseu yi kouan tso, ,Reglements du Bureau des 

Quatre Barbares", en 20 ch., et qu'on ne connait que depuis peu 

de temps. Tant par les preliminaires de l'edition actuelle que par 

un article de M. K. Kanda i[J 1 -- 1 insere dans le Shirin 

d'octobre 1927 (pp. 519-534), nous apprenons qu'en 1917 le di- 

recteur bien connu de la librairie Bunkyudo, M. jq 4 Tanaka, 

rapporta de Pekin un recueil de 152 oeuvres imprimees de la fin 

des Ming et du debut des Ts'ing qu'un amateur avait constitue 

en une collection intitulee ~ 
z Wen yi, evidemment en vue de 

la publier en un ts'ong-chou dont l'idee fut abandonnee par la suite. 

Cette collection fut alors acquise par un bibliophile connu, le feu 
* N ~ xl Tomioka Kenzo; dans cette collection se trouvaient, 

entre autres, un exemplaire du Sseu yi kouan k'ao de Kiang Fan dont 

il a ete question plus haut et un exemplaire du Sseu yi kouan tso. 

La publication des Melanges de sinologie offerts au Prof. Naito 

pou'r SOn 60e anniversaire (cf. T'oung Pao, 1927, 208) n'ayant pas 

epuise les fonds reunis a cette occasion, le comite decida de 

remettre le reliquat a l'Universite de Kyoto pour editer le Sseu yi 

kouan tso sous la surveillance de notre confrere le professeur Haneda; 

celui-ci a ecrit la preface de la presente edition a la fin de 1927. 

L'histoire du Sseu yi kouan tsi est assez compliquee. On a vu 

que le Ming che, a la suite du Ts'ien k'ing t'ang chou nou, nomme 

un ouvrage egalement en 20 ch. et de titre equivalent, le Sseu yi 
kouan tso li de Wang Tsiun. Wang Tsiun, de -V (j Yi-yang au 

Kiang-si, regu premier au doctorat en 1493, fut promu en 1522 

vice-president de gauche du ministere de l'interieur, et en 1523 

president du ministere des rites; il fut disgracie en 1524 (Ming che, 

112, 1 v°; 191, 3-4). Jamais Wang Tsiun n'appartint au Bureau 

des Traducteurs, et c'est pourquoi son nom ne figure pas parmi 
les fonctionnaires de ce bureau aux ch. 6 et 7 du present ouvrage. 

56 
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Mais au ch. 18, ff. 2-3, on a le texte d'une ,Notice sur [la stele 

oui] on inscrit les noms des [fonctionnaires du] Bureau des Tra- 

ducteurs [lequel depend] du Han-lin-yuan"( 
A I I [ 

- _ 
; 

Ag pt dont l'auteur est Wang Tsiun 1); comme son titre est 

alors "vice-president de gauche du ministere de l'interieur", nous 

pouvons etre su'rs que cette notice est de 1522-1523. Wang Tsiun 

y expose que les documents un peu anciens sur le Sseu-yi-kouan 

ont peri, et qu'il en serait de meme a l'avenir si on ne gravait 

pas la presente stele comme % Yang Yi-ying et "fi t 
Tchang Yun en ont pris l'initiative 2). Nous n'avons, en dehors du 

Ts'ien k'ing t'ang chou mou copie par le Miing che, aucune indi- 

cation sUr un Sseu yi kouan tso ii en 20 ch. qui aurait ete comn- 

pile par Wang Tsiun. 

L'actuel Sseu yi kouan tso porte comme suscription, au debut 

de tous les chapitres, qu'il a ete compile (' j) par Kg 
J'L 

Lu Wei-k'i de P [P T'ien-tchong, tseu X Kiai-jou, et qu'il 

a ete revn par ' I 4- Tchang Kouang-yo de i )II Lin-tch'ouan, 

tseu SfJ 1 Tchong-chan, et par 3 W Hiai Hio-long de 

Tong-tch'ou, tseu " 4J Yen-k'ing. En tete de l'ouvrage, il y a un 

morcean preliminaire sans grand int6ret, ecrit en 1688 par 

Hiu San-li, qui etait alors directeur (t'i-tou) du Bureau des Tra- 

ducteurs; une ,preface pour le complement 'a l'edition des reglements 

du Bureau", ecrite en 1673 par j Yuan Meou-to, directeur 

du Bureau des Traducteurs; deux edits de 1444 et 1490 na ajouter 

aux reglements du Bureau"; une notice finale (pa) ecrite en 1688 

1) L'e'dition de I'Universite de Kyoto porte ici que Wang Tsiun est originaire de 

J Ko-yang, et ce doit bien etre la la le9on de l'edition chinoise originale puis- 

qu'on a deja cette m8me indication dans l'article de M. Kanda (p. 520); mais ce ne 

peut etre qu'une faute de texte; Ko-yang n'existe pas, et le MIing eke a correctement 
Yi-yang. 

2) En realite, la notice de Wang Tsiun designe ces deux personnages par leurs tseu, 
mais j'ai r6tabli les noms d'apres les notices du present ouvrage, ch. 6, if. 1 vo et 3 r0. 

5 
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par ~ ~ ~ Houo Wei-han; une serie d'edits supplementaires de 

1653 et 1670 recueillis par l , Ts'ao Jong; d'autres edits de 

Chouen-tche et K'ang-hi (jusqu'en 1684) recueillis par , £ 

Ts'ien T'ing 1); enfin le texte d'une ,Stele de la refection du Bureau 

des Traducteurs [qui depend du] Han-lin-yuan" composee et calli- 

graphiee en 1672 par le directeur du Bureau, 4 j iT Souen 

Kouang-sseu. A la fin de l'ouvrage se trouve une derniere notice 

(pa) ecrite en 1675 par i ~ Mao Ping-tchang. 

La combinaison des inscriptions, des notices preliminaires et finale, 

des renseignements biographiques du ch. 6 et des anciennes prefaces 

reproduites dans le ch. 17 permet de reconstituer comme suit 

l'histoire du Sseu yi kouan tso. L'ouvrage fut d'abord compile par 

R 
I 

Kouo Yun en 1543; une seconde edition accrue, due a 

tL 3t j Hong Wen-heng, parut en 1613; en 1630, Lu Wei-k'i 

refondit l'ouvrage en le mettant a jour; ce sont la les trois editions 

fondamentales. Mais, dans les quarante annees qui suivirent la 

gravure de 1630, beaucoup de planches s'etaient perdues ou dete- 

riorees; Yuan Meou-to les fit regraver en 1673 pour qu'on eit a 

nouveau l'edition de 1630 au eomplet, et c'est bien essentiellement 

le texte de 1630 que donne la reedition due a l'Universite de Kyoto. 

Mais, posterieurement a 1673, on avait encore mis en tete de l'ouvrage 

divers morceaux additionnels, et on a vu que les plus recents sont 

ceux que Hiu San-li et Houo Wei-han ecrivirent en 1688; il ne 

semble pas que personne ait touche au Sseu yi kouan tso par la suite. 

On aura remarque que, dans cette serie d'editions, le nom de 

Wang Tsiun n'apparait pas, bien que le Ts'ien k'ing t'ang chou mou, 

suivi par le Ming che, lui attribue un Sseu yi kouan tso ii en 20 ch.; 

1) L'edition de 1924 ecrit en realite ici P- kE Ts'ien Yen, mais on a deux fois 

Ts'ien T'ing au ch. 6, fo 10 v°; par ailleurs, le personnage est docteur de 1647, et c'est 
aussi Ts'ien T'ing que donne la liste de sa promotion telle qu'elle est reproduite dans le 

; i , s T'i ming pei loG. 

58 
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or Wang Tsiun, qui a quitte la Cour apres sa disgrace de 1523, 

aurait dui compiler l'ouvrage vers cette date et ce serait done lui 

l'auteur du plus ancien etat de ces reglements. On n'en est que plus 

surpris de voir Kouo Yun se donner en 1543 comme le premier 

qui les ait compiles. On est ainsi amene a se demander si Houang 

Yu-tsi n'a pas fait erreur en attribuant un Sseu yi kouani tso li 

a Wang Tsiun. Le doute s'accroit si on reflechit que ces compi- 

lations sont toutes dues, et cela se conpoit, aux directeurs du 

Bureau des Traducteurs, Bureau auquel Wang Tsiun n'a jamais 

appartenu. Mais si Houang Yu-tsi s'est trompe, comme j'en suis 

persuade, il faut qu'une mention de Wang Tsiun soit cause de 

son erreur. Cette mention, je crois la trouver dans la notice com- 

posee en 1522-1523 par Wang Tsiun pour la stele oiu on inscrivit 

les noms des fonctionnaires du Bureau des Traducteurs. Houang 

Yu-tsi (1629-1691) a pu avoir entre les mains un exemplaire du 

Sseu yi kouan tso qui n'etait pas l'edition de 1630, mais celle de 

1543 ou celle de 1613; ces editions pouvaient tres bien porter le 

titre de Sseu yi kouanz tso li, et debuter par la notice ecrite par 

Wang Tsiun en 1522-1523, qui est aujourd'hui rejetee dans le 

ch. 18; Houang Yu-tsi aura attribue a tort tout l'ouvrage a l'au- 

teur du morceau par lequel il s'ouvrait. 

Le Sseu yi kouan tso renseigne avec une extreme abondance 

et une grande precision sur l'organisation et l'histoire du Bureau 

des Traducteurs et sur tous les fonctionnaires qui lui ont appartenu 

tant comme directeurs et directeurs adjoints que comme membres 

des diverses sections. Or on ne retrouve parmi eux aucun des 

auteurs que j'ai indiques dans J. A., 1914, II, 185, a propos de 

dix vocabulaires, + t 
` 2 CChe kouo yi yu, dont j'avais trouve 

la liste dans un exemplaire du Houei k'o chou moit 1). De meme, 

1) J'ai retrouve' depuis lors la meme liste, avec quelques alterations, dans le 
i Hiao ts'eie t'ang cho' mozU, ed. de Ye To-houei, 41 v°. J * A. * ** fi- i- 
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le recueil de dix vocabulaires provenant de la Morrison Library, qui 

etait au University College de Londres et a passe aujourd'hui a la 

School of Oriental Studies, indique a la fin du vocabulaire malais que 

celui-ci a ete revise en 1549 par l'interprete ( $J t'ong-che) % 

Yang Lin, et, a la fin du vocabulaire japonais, que ce vocabulaire 

japonais a ete revise, en 1549 egalement, par les interpretesJ 'j Hou 

Fang, :: _m J Tch'ou Hiao-leang et % -f YangTsong-tchong; 

aucun de ces noms ne se retrouve non plus dans les listes du Sseu 

yi kouan tsW. Mais cette absence meme vient a l'appui d'une opinion 

que M1. Maspero a formulee des 1912 (BEFEO, XII, I, 8-10), a 

savoir que les vocabulaires de la collection Morrison de Londres 

ne provenaient pas du Sseu-yi-kouan, mais du * f Houei- 

t'ong-kouan. Il y a eu en effet, sous les Ming et au debut des 

Ts'ing, un Bureau des Traducteurs ou Sseu-yi-kouan qui dependait 

du Han-lin-yuan, et un Bureau des Interpretes ou Houei-t'ong-kouan 

qui dependait du ministere des rites '). Le Sseu-yi-kouan etait 

charge de la correspondance en langues etrangeres, au lieu que le 

Houei-t'ong-kouan fournissait des interpretes pour les besoins oraux 

des envoyes etrangers. M. Maspero tirait un argument tres fort du 

fait que les vocabulaires de Londres, tout comme la serie de dix 

qui est 'a Berlin et comme une serie plus riche de treize qu'indi- 

quait un ouvrage japonais, portent en partie sur des langues dont 

le Sseu-yi-kouan ne s'est jamais occupe, au lieu que toutes ces 

langues etaient etudiees au Houei-t'ong-kouan; et le cas est le meme 

pour la serie de dix vocabulaires que j'ai indiquee d'apres le Houei 

k'o chou rnou. Les colophons de Londres, que M. Maspero ne con- 

naissait pas, viennent a l'appui de son explication; on a vu en effet 

qu'il y est question d'interpretes appeles des A _% t'ong-che; or 

1) Sur la coexistence du Sseu-yi-kouan et du Houei-t'ong-kouan, cf. aussi le 

4 ' /6 ff ffiNa V, eheng kong ygu loug de 1fi Leang Tehang-kiu 
(1775-1849), 1, 3. 
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c'est lIa le titre des interpretes oraux du Ilouei-t'ong-kouan, mais 

non des traducteurs ecrits du Sseu-yi-kouan. Nous devrons done 

toujours distinguer soigneusement entre les deux series de voca- 

bulaires, et tacher de voir aussi clair dans l'histoire du Bureau des 

Interpretes que nous voyons clair aujourd'hui, grace aux deux 

Sseu yi kouan k'ao et a la presente edition, dans l'histoire du 

Bureau des Traducteurs. Paul Pelliot. 

c'est lIa le titre des interpretes oraux du Ilouei-t'ong-kouan, mais 

non des traducteurs ecrits du Sseu-yi-kouan. Nous devrons done 
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Oswald SIREIN, Les peintres chinoises dans les collections ainPeri- 

caines, lre: 2e et 3e series, Paris et Bruxelles, Vanoest, 1927 et 1928, 

3 fascicules in-folio, contenant les pages 1 a 70 et les planches 1 a 120 

[= Ann. du Muse'e Guimnet, Bibl. d'art, nlle serie, II]. 

Par divers volumes d'Ars Asiatica, par l'Introduction to the 

study of Chinese painating de M. A. Waley et par une partie des 

planches du grand ouvrage The Exhibition of Chinese art que 

M. H. F. E. Visser a consacre a l'exposition organisee 'a Amsterdam 

en 1925 par les Amis de l'art asiatique, nous commencons a con- 

naltre assez bien ce qu'il y a de peintures chinoises anciennes en 

Europe; un prochain volume de MI. L. Binyon va en outre mettre 

en pleine lumiere les oeuvres de la collection Eumorfopoulos. Mais, 

pour les collections d'Amerique, nous en etions 'a peu pres reduits 

aux reproductions de petit format publiees de temps a autre dans 

les Bulletins des divers musees; or les series du Museum of Fine 

Arts de Boston, du Metropolitan Museum de New-York, des Freer 

Galleries of Art 'a Washington ne le cedent assurement 'a aucune 

des grandes series d'Europe, et il y a aussi de belles aeuvres chez 

certains particuliers. Ce sont les principales de ces peintures chinoises 

conservees en Amerique que M. 0. SIRE1N a entrepris de faire con- 

naltre en un ouvrage de 200 planches accompagnees d'un texte 

descriptif, le tout reparti en cinq portefeuilles dont trois ont 

deja paru. 
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